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L’AN  TROISIÈME  DE  LA  LIBERTÉ 
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r I E s armés  font  neceffaites  -,  & 
doivent  fervir  que  pour  repouffer  les  ennemis 
de  la  Patrie  ; peu  de  perfonnes  favent  fe  ren- 
fermer dans  ce  preetp  e ; elles  jie  fe  difei  E 
pas  , que  ma  main  fe  lèche  plutôt  que  de  la 
porter  fur  mon  frète  , fur  un  François  : bien  , 
éloigne  de  cette  jufte  redexion  , i’hotnmet 
qui  porte  un  fabre  , menace  fans  ceffe  , & 
effedue  au  premier  pçopos. 

, Les  Chaffeurs  de  ,1a  Bartière  de  la  Cha- 
pelle , faifoient  hier  au  foir  la  vifite  la  plusl 
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févère  eîiez  les  AiibergiTres  de  es  lieu  , êi  au 
îTom  de  la  fa  in  te  Liberté , protégeoient  matn 
ainiee  , Pexacllon  infâme  & barbare  des  droits 
fur  les  boilTons  & autres  objets  de  contre- 
bande. L’erprit  publie  que  la  Révolution  a 
tant  éclairé  5 ne  peut  fouftiir  cette  tyrannie  , 
ni  Pliorreur  de  cet  impôt  ; c’eft  ^u  defir  de 
R:cqiicr  cet  efclavage  qu’il  faut  naturellement 
attribuer  la  réfftance  des  Habitans  de  la  Cha- 
pelle , qui  dans  un  inftant,  ont  paru  armés, 
pour  lepouiTer  le  feu  des  Chaffeurs  : il 
s efl:  engage  un  combat  violent;,  nombre  de 
Cito}^ens  & quelques  ChafTeurs  ont  été  tues, 
le  lefte  a ete  pourfuivi , & le  corpsrde-garde 
^ été  obligé  d’abandonner  le  poRe. 

On  a fait  marcher  du  canon  pour  èppofer 
la  force  a la  force.  AulH  — tôt  que  Cette  ar— 
tillerie  eR  arrivée  , le  DiRriâ  de  la  Chapelle 
a pris  fait  & caufe  ; il  a paru  en  ordre  de 
bataille  , ayant  égallernent  du  • canon  : alors 
les  Chaffeurs  n’ont  pas  Jugé  à prap.6s  d’avancer  | 
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un  renfort  de  cavalerie  & de  nouvelle  artil- 
lerie leur  ont  été  envoyés  : deux  petites  Ar- 
mees  fe  font  trouvées  ainfi  poftees  l’une  de» 
vant  l’autre.  ^ 

Cette  contenance  annonçoît:  les  plus  grands, 
inalheurs.  Au  iteu  de  fe  dire  mutuellenient 
« Nous  ne  fommes  point  ici  pour  nous  égorger,^ 
mais  pour  arrêter  les  Contrebandiers  ; » oi^ 
ne  s’eft  point  entendu.  Les  Contrebandierf. 
étoient 'dans  ce  moment  Soutenus  par  les  Ou^ 
yriers  des  Travaux  publics. 

Les  ChalTeurs  ont  fait  feu  ; les  Contrebaîi-». 
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diers  y ont  répondu.  Plirîicurs  per.fo.nnes  ont 
été  tuces  a ce  fécond  combat  , ,&  plus  de. 
quarante  Contrebandiers  ont  été  faits  prîfon-^ 
ftiecs.. 

Le  nommé  lüLIEi^  ^ Sergent  des  GrenadieKi 
de  la  Ckapelle  v Bedeau  ^ le  Capkaine  deS; 
Chafleurs  , font  reftés  mofts:  & criblés  de  coupt 
tir  U place,  l/a  Ckarretiüt^  foa  fib  & lïoil 
ttàvaiix  y ont  cpmmîés  le  mImQ  fort 
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Les  ChafTeurs  ont  fabrcs  un  petit  Tambour' 
& une  füinme.  Cette  aitrocité  a indigné  îes- 
fpeâatetîrs , qui  fe  font  faifis  de  cinq  d’entre 
eux  : ils  ont  été  garottés  & conduits  a Paris. 

On  dît  que  ces  Meffieurs  étoient  payés  pour 
occafionner  ün  commencement  de  contre-* 
révolution  ; c’eft  ce  qu’il  eft  important  d’é-' 
claircir  : le  Patrîotifme  ne  doit  point  s’en- 
dormir ^ les  annemis  de  la  chofe  publique 
femblent  vouloir  l’attaquer.  Veillez  donc  fans‘ 
cefTe , Citoyens  qui  aimez  la  Liberté  ; ne  per-' 
mettez  pas  qu’en  fon  nom  le  fang  de  vos 
frères  foit  répandu.  ' 

Le  Tambour  , tué  par  les  CliafTeurs  , eft 
celui  du  Diftrîd  de  Saint  - Laurent.  Ce  qui 
doit  allarmer  le  Patriotifme  , fur  les  fentîmens 
des  ChafTeurs* , c’eft  qu’au  moment  ou  les 
Grenadiers  font  arrivés  avec  du  canon  ^ pour 
mettre  la  paix , les  ChafTeurs  qui  étoient  aux 
prifes  avec  les  Contrebandiers  , ont  fait  volte- 
face  , & ont  voulu  tirer  fur  les  Grenadiers 
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fur  k Peuple  qui.  les  acGoropagnoîent  : 

Alors , les  Grenadiers  ayant  fait  avancer  Par- 
✓ 

tille  rie  , la  mèche  allumée  , ont  intimé  aux 
ChalTeurs  de  fe  retirer  , & c’eft  avec  bien  de 
la  peine  qu’on  eft  parvenu  à les  réduire. 

Ce  n’a  été  que  fur  les  cinq  heures  du  foir^ 
du  jour  d’hier  , que  la  Garde  — Natienaîe  ^ 
tenue  par  le  Peuple , a difperfé  la  cohort# 
de  Chafleurs  ; cinq  ont  été  pris  & conduis 

à l’Abbaye  ; deux  a vitres  -,  amenés  dans  un 
fiacre  , ont  dû  entendre  plufieurs  fois  le 
Peuple  leur  crier  A LA  LANTEÉ.NE  , fur-îout 
quand  on  a été  inftruic  que  le  Commandant 
de  la  Chapelle  Saint-Denis  avoit  été  tué  par 
un  Chaffeur.  Le  Maire  fe  trouve  grièvement 
bleffé  i on  craint  même  beaucoup  pour  fes 
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un  nombre  de  fài^îile & dont  ks 
malheureufes  vîdimes  s’élèvent  à plus  d<2  eiân 
guante  perfonnes,  tant  de  tuées  <|ue  bledees., 
devroît  faire  fentir  au  Gouvernement  les  dan- 
gers attachés  aux  droits  d'entrée  , & le  décider 
fupprîmer  ce  rafte  âu  fardeau-  des'  malver- 
qui  pèlent  fur  le  Feu-pIc;  , 


